
Sex Rouge et glacier du Wildhorn 25 et 26 juin 2022 

 

En lieux et place du glacier de la Rosablanche, prévu à cette 

date mais qui aurait dû se faire en 1 jour car la cabane de 

Pra Fleuri est encore fermée, les organisateurs nous 

proposent cette variante. 

2 personnes seulement c’étaient inscrites, je serai 

finalement seule à accepter la nouvelle proposition. 

Il faut dire que moi j’attends depuis 2013 …une prochaine 

fois..., puisque cette année-là, nous étions 14 participants à 

devoir renoncer pour cause de pluie givrante durant la nuit 

sur la région de la cabane des Audannes. 

La montée au Sex rouge le premier jour se fait assez 

facilement, on a même pris le temps de récolter quelques 

jolis cristaux de roche. Sa brille, il suffit de se baisser. 

Après une bonne nuit dans un dortoir presque plein, mais 

particulièrement tranquille et aussi surchauffé, nous nous 

levons vers 5h45 pour un départ à 6h30. 

En montant au col des eaux froides et sur les lapiés escarpés 

en direction du sommet du Wildhorn, je comprends 

parfaitement la sage décision de l’époque. 

Nous sommes cette fois une petite cordée de 3 personnes, mais nous en croisons plusieurs autres. Le glacier est en ce 

jour de fin juin fort fréquenté, bien que le sommet soit coiffé de nuages et balayé d’un vent frisquet, beaucoup 

d’amoureux de la montagne ont compris qu’il ne faut plus tarder car nos glaciers fondent vraiment très vite. 

Le temps de faire quelques photos sur le plus haut sommet, pas à la croix, nous laissons la place à une équipe de 

valaisans/fribourgeois qui ont aussi dormi à la cabane. 

La descente sur la neige juste comme il faut se fait facilement, c’est plus loin que ça se gâte, des cairns un peu partout 

nous font prendre une variante disons… un peu… plus longue… pour ne pas dire plus physique. 

Petite pause à la cabane pour croquer un morceau et récupérer nos affaires, on ne perd plus de temps car la cabine 

au pas de Membré n’attendra pas. La montée sur « la selle » devient un peu dure pour moi qui commence à être 

fatiguée, mais je m’accroche, il est prévu un bain de bulles à Anzère à l’arrivée.  

Un bain parfait pour détendre la musculature un peu moins pour soigner ma cloque ! 

Merci à Jeff et Monique d’avoir maintenu cette sortie malgré le manque de participants, j’ai eu beaucoup de plaisir. 

J’ai envie ici de citer un certain « William Liechti » qui en 1931 blâmait le fait que on ne trouve même pas 8 membres 

dans une section forte de 80 membres pour une expédition. Nous sommes 170 membres mais nous étions que 3… 

que faut il en penser à la veille de notre 100ème ? 

Christiane Rime 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


